
LES AGENTS NE DOIVENT PAS PAYER LE PRIX  
DE L’AUSTÉRITÉ IMPOSÉE AUX COLLECTIVITÉS

Ouvertes depuis déjà plusieurs mois, les négociations avec les collectivités sur le temps de travail n’en 
finissent pas.

Le but véritable recherché par les employeurs territoriaux : 

Economiser sur les effectifs !
S’il est vrai que la baisse sans précédent des dotations d’Etat va peser sur le fonctionnement des plus 
importantes collectivités et qu’il est inacceptable que certaines d’entre elles soient mises sous tutelle, 
en aucun cas cela ne doit servir de prétexte pour réduire drastiquement les congés des agents et tenter 
de compenser la baisse programmée des effectifs.

La durée du temps de travail fixée dans les collectivités est le résultat de négociations parfois durement 
menées et les accords locaux prennent en compte les conditions particulières de travail des agents 
territoriaux : éboueurs, Atsem, agents sociaux… qui travaillent chaque jour au service de la population 
dans des conditions souvent difficiles. Ces accords sont légaux et légitimes  !!

Doit-on abandonner l’entretien des voiries ? 
Laisser les bâtiments et ouvrages publics se dégrader ?...

NON ! Il n’y a pas trop d’Atsem dans les classes,
NON ! Il n’y a pas trop de crèches en France,

NON ! Il n’y a pas trop de personnels dans les EHPAD.

Les agents n’ont pas à payer la facture d’une dette qu’ils n’ont pas créée.

La Fédération FO des Personnels des Services Publics et des Services de Santé s’oppose et condamne 
tous les reculs sociaux actuellement en cours, dont ceux concernant le temps de travail des agents. 
Elle soutient l’ensemble de ses syndicats qui, dans les collectivités, les intercommunalités, les établis-
sements publics, défendent à juste titre les acquis et les droits des personnels en matière de temps de 
travail.

FO revendique une durée de temps de travail qui permette à chaque agent de prendre le repos néces-
saire à sa santé et prenne en compte les particularités des emplois publics : horaires décalés, travail du 
week-end, de nuit, pénible…

NOUS NE LÂCHERONS RIEN !!!

NON !


